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132 REVUE SYNDICALE

1392), Rhône (254), Bouches-du-Rhône (216), Gironde (162),
Hérault (157), Loire (155), Cher (140), Seine-Inférieure (137),
Alpes-Maritimes (121), Nièvre (118), Isère (115), Allier (110),
Loire-Inférieure (106), Aude (102).

On compte plus de 10,000 ouvriers ou employés
syndiqués dans les départements suivants :

Seine (321,039), Nord (96,596), Bouches-du-Rhône
(43,354), Pas-de-Calais (35,988), Rhône (33,246), Gironde
(27,598), Seine-Inférieure (27,402), Loire (24,637), Hérault
(13,173), Loire-Inférieure (14.508), Cher (15,496), Isère
12,688), Ille-et-Vilaine (11.347), Var (11,204) Saône-et-Loire

(10,598).

Le chômage en Angleterre.
Le dénombrement exact des chômeurs est à peu près

impossible à faire, écrit dans l'Action M. Dubief, député,
ancien ministre.

Les seules données, dignes de foi, sont celles fournies
par les Trade-Unions, qui, on le sait, distribuent des secours
à leurs membres momentanément sans ouvrage ; seulement
il ne faut pas oublier que les associations ne comptent
guère plus de deux millions d'adhérents et n'existent que
dans les industries les plus anciennes et les plus stables.
Les indications ainsi obtenues ne sont donc qu'approximatives

et forcément au-dessous de la vérité. Les unskilled,
les sans-métier étant moins habiles, moins payés et sans
organisation, chôment bien davantage.

Le pourcentage des chômeurs trade-unionistes, qui
était de 2,9°,'0 en 1900, s'est élevé à 3,8 °,'0 en 1901, à
4,4 °f0 en 1902, 5,1 <% en. 1903, 6,5 »|0 en 1904; l'année 1905
fut relativement meilleure, la moyenne s'abaissa à 5,4 °|0.
Cette amélioration dura pendant 1906 et 1907 dont les
pourcentages respectifs furent 4,1 et 4,6 °j0 ; mais 1908 fut
une année lamentable : en août sur 648,585 adhérents
57,912 chômaient et, en septembre, le taux atteignait le
chiffre de 9,4 °|0. La situation ne paraît pas avoir changé
en 1909.

Les comités de secours sont débordés : de formidables
meetings de sans-travail s'organisent dans les grands
centres, ou processionnent leurs interminables théories,
semant çà et là, sur leurs pas, quelques victimes de la
faim et de la misère.

A Londres, pendant les plus mauvaises années, on
ne comptait jamais plus de 228 « pauvres reconnus » pour
10,000 habitants ; cette année on en a reconnu 273, soit
plus de 130,000 miséreux ' (Le Socialisme.)

Une usine monstre.
Cette usine porte le nom du président de Y United

States Steel Corporation, appelé aussi trust américain de
l'acier et désignée souvent par les initiales U. S. S. C.

C'est, en effet, ce puissant trust qui en janvier 1906
a décidé la construction de cette usine et en a confié la
réalisation à une de ses filiales, l'Indiana Steel Company.

L'usine de Gary créée tout d'une pièce, dans de vastes
terrains inoccupés, installée sur un plan établi sans aucune
sujétion et en vue d'une production très importante, doit
réunir touts les perfectionnements techniques et tous les
avantages financiers.

L'emplacement de cette usine a été choisi à 40
kilomètres de Chicago sur la rive méridionale du lac Michigan,
dans une région presque déserte où le terrain est de peu
de valeur et présente des facilités pour établir un port et
se raccorder avec les voies ferrées.

En raison de ces circonstances avantageuses, toutes
les difficultés devaient disparaître devant l'importance des
capitaux dont disposait le trust de l'acier.

Deux lignes de chemin de fer traversaient l'emplacement
choisi. On les déplace vers le sud en construisant

40 milles de voies nouvelles.
Le pays étant inhabité, on construit une cité pour le

personnel, la cité Gary, avec égouts, tramways, distribution

d'eau et d'électricité. L'usine n'est pas terminée et la
cité Gary a déjà 15,000 habitants. Naturellement, sa rue
principale conduit à l'usine.

La rive du lac est repoussée jusqu'à 600 mètres, vers
l'intérieur afin d'avoir des profondeurs de 8 mètres environ,
et le remblai est utilisé pour l'installation de l'usine.

Un port est formé par un canal, partant du lac, de
1500 mètres de longueur, 75 mètres de largeur et 7 mètres
de profondeur, terminé par un bassin pour permettre aux
bateaux de virer après déchargement.

Comme le lac gèle en hiver, on aménage des magasins
de minerais permettant d'alimenter pendant 6 mois

les hauts-fourneaux.
Pour donner une idée de l'importance de cette usine,

il suffira de dire que le projet complet comprend l'installation

de 16 hauts-fourneaux de 450 tonnes, de 6 halles,
de 14 fours Martin de 60 tonnes chacun, permettant de
produire et de transformer 7200 tonnes de fonte par jour.

Les dépenses faites actuellement dans cette usine,
entreprise depuis deux ans, dépassent 50 millions de
dollars, y compris l'achat des terrains, la cité, les aménagements

du port et des voies ferrées. La dépense totale
prévue est de 75 millions de dollars.

Le développement industriel du Japon.
C'est surtout dans l'industrie cotonnière qu'il se fait sentir.
La filature de coton qui, en 1895, n'existait presque

pas, a maintenant 1,800,000 broches, et ce nombre continue
à s'accroître rapidement. Les profits nets réalisés dans
cette industrie, en 1905, 1906 et 1907, ont été de 30 à
40 °|0. La petite diminution des bénéfices au cours de
l'année dernière est sans importance en comparaison du
magnifique développement général.

De même, le tissage du coton, qui possède en ce
moment plus de 10,000 métiers, s'est développé énormément

pendant les dernières années. Il est vrai que
l'importation des tissus de coton augmente néanmoins chaque
année. Cela s'explique par le fait que le développement
économique du Japon a augmenté la consommation des
tissus de première qualité qui ne sont pas encore fabriqués
dans le pays. '

Littérature.
La librairie du Socialisme vient d'éditer en brochure

les articles si clairs et si documentés, publiés dans ce
journal-revue par le citoyen Vincent Carlier, député de
Marseille, sur la Houille blanche et le Socialisme.

Cette étude démontre, notamment, que l'exploitation
collective de la force des cours d'eau procurerait à la
nation française une richesse considérable, qui est déjà
en partie et sera bientôt complètement accaparée par le
capitalisme.

C'est un exemple saisissant de la main-mise capitaliste

sur les moyens de production et des avantages que
retireront les travailleurs lorsque, devenus maîtres du
pouvoir politique par la victoire du socialisme, ils
restitueront à tous, sous la forme sociale, les profits réalisés
par les capitalistes.

Il faut lire et propager la brochure de Vincent Carlier,
dont un exemplaire est adressé franco, moyennant
15 centimes envoyés à l'administration du Socialisme, 3, rue
de la Roquette, à Paris.

Le cent, franco, 10 francs.

La table des matières de la /ve année de la Revue
syndicale sera jointe comme supplément au n" 1 de
l'année 1910.
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